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Cette étude retrace le développement du centre d’Aix-en-Othe jusqu’à nos jours. Jamais traité jusqu’alors, le sujet difficile, emmène le lecteur sur des chemins parfois étonnants qui nous permettent de suivre cette longue évolution.


Présentée avec beaucoup de rigueur, de précision, il s’agit là d’une étude magistrale complète et enrichissante.


Remerciements et félicitations à l’auteur, Mme Paulette Martin pour la somme impressionnante de travail qu’elle a dû fournir, tant en recherches, qu’en rédaction ou vérifications...


Merci également à M. Joël Desquest qui a participé activement à ce long travail d’élaboration.


Jeanne Martel


Présidente honoraire de l'ARPA
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Histoire du plan de 1839
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Avant de voir comment le centre d’Aix s’est transformé au cours des siècles, nous allons d’abord nous pencher sur :


Le plan du centre d’Aix-en-Othe en 1839


Examinons ce plan, en le comparant avec ce que nous connaissons actuellement en 2015 (Figure 1).


L’espace libre où se trouvent, colorées en noir, l’église Notre Dame et une halle rectangulaire, c’est la place publique ou Place Notre-Dame. À l’endroit des bâtiments en noir désignés par Mairie et maison d’école, se dresse de nos jours, notre nouvel Hôtel de ville.


Si nous partons du chevet de l’église, en suivant la rue des Buttes, nous arrivons au presbytère.


Entre l’église, la rue des Buttes, le presbytère et la Mairie- maison d’école, nous voyons un pâté de maisons, cours, jardins, longé par la route départementale n°4. Nous distinguons aussi la rivière du moulin qui passe devant la mairie, en formant un gué qui sert d’abreuvoir pour les animaux. Au niveau du presbytère, entre le mot route et le mot rivière, se trouve une place allongée, divisée en 6 parcelles : là, existe un moulin à blé en activité.


La rue du Bouchot se nomme aujourd’hui rue Maréchal Foch. La rue, bordée d’arbres, débouchant dans la rue du Bouchot, c’est la rue Soyer actuelle L’immense espace, compris entre la mairie-école, la rue du Bouchot et la rivière Nosle, c’est une partie de l’emplacement de l’ancien château de l’Évêque de Troyes, Seigneur d’Aix.


Plusieurs rues, que nous empruntons quotidiennement en 2015, n’étaient pas encore créées en 1839.


Ce plan est extrait d’une feuille de la section B d’un énorme plan d’Aix-en-Othe.
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Figure 1 : Plan du centre d'Aix-en-Othe. Cadastre de 1839.





Pourquoi et comment ce plan a-t-il été créé ?


La Révolution française de 1789 a aboli l’Ancien Régime. Les derniers vestiges du régime féodal ont disparu et le roi, Louis XVI, est guillotiné le 21 janvier 1793. L’organisation de la France est bouleversée. La manière de faire payer les contributions foncières imposées sur les propriétés bâties et non bâties pose alors des problèmes très embarrassants. Des réformes sont nécessaires.


En 1791, l’Assemblée nationale constituante jette les bases d’un cadastre. Des plans généraux sont établis dans chaque commune française, ainsi que des listes de propriétaires1.


En 1807, les problèmes, relatifs au paiement des impôts sur les propriétés, n’étant toujours pas résolus, l’Empereur Napoléon 1er décide que la France aura son cadastre parcellaire.


« Il faut procéder sur-le-champ au dénombrement général des terres, dans toutes les communes de l’Empire, avec arpentage2 et évaluation de chaque parcelle de propriété...» déclare-t-il en juillet 1807 à son ministre du Trésor, Nicolas François Mollien.


La loi du 15 septembre 1807, fixera les principes généraux du cadastre. En 1811, un Recueil méthodique de lois, décrets, règlements, instructions, décisions, détaille, en 1144 articles, tous les travaux nécessaires à la confection du cadastre napoléonien.


En 1821, la réalisation de cette entreprise colossale est déléguée aux Départements et aux Communes.


L’œuvre devait être accomplie en 8 ans, mais il faudra attendre l’année 1850 pour voir les 34 000 communes françaises cadastrées. Plus de 100 millions de parcelles ont été arpentées pour en mesurer leur surface. L’opération aura coûté à la France 100 millions de francs de l’époque, soit 400 millions d’euros de 2007.


Depuis la loi du 15 septembre 1807, une quarantaine d’années se sont alors écoulées, à travers 2 régimes successifs : le Premier Empire avec Napoléon Ier, la Monarchie constitutionnelle avec Louis XVIII, Charles X, et Louis Philippe. On ne peut être qu’admiratif devant un tel esprit de continuité pour faire aboutir un projet au service de la France et des Français. Ce cadastre allait contribuer à plus de justice dans la répartition de certains impôts, ce qui n’était pas le cas sous l’Ancien Régime.


Si Napoléon Ier est à l’origine de notre cadastre, bien avant lui, en France et dans le monde, le recensement des propriétés a existé sous d’autres formes. Le premier cadastre connu date de 2300 ans avant Jésus-Christ. C’est une tablette d’argile chaldéenne3 qui donne la superficie et la description d’un groupe de parcelles. Les Romains avaient établi des cadastres gravés sur bronze ou sur pierre et qui étaient affichés. On connaît, par exemple, celui d’Orange gravé sur marbre.


Aix-en-Othe fait partie des 34 000 communes cadastrées.


Le 12 mai 1828, lors de la séance annuelle du Conseil municipal, le Maire, Mr Veau indique que les états de section des matrices des propriétés de la Commune étaient surchargées ce qui occasionne de nombreuses erreurs dans le calcul et la répartition des impôts, qu’il était donc nécessaire de remédier à une telle situation. Plutôt que de procéder à de multiples modifications, il pense qu’il serait plus sage que la Commune soit cadastrée par anticipation, avant la date fixée par les autorités compétentes. La demande en est faite à Monsieur le Préfet de l’Aube. Mais le travail d’arpentage important, prévu pour 1829, dans 31 communes auboises, ne permet pas d’y intégrer Aix-en Othe.


En 1833, les limites entre toutes les communes du canton d’Aix sont examinées. Le 30 août 1833, le géomètre limitateur a remis son rapport contenant les procès-verbaux de délimitation pour 10 communes du canton ; la 11ème, Rigny-le-Ferron a été délimitée dans les années précédentes. Deux contestations de limite existent : l’une, entre la Commune de Maraye et celle de Sommeval ; l’autre, entre la commune d’Aix et celle de Paisy-Cosdon relative à une portion du bois dit le Bois Joli. Ce dernier problème sera résolu par Monsieur le Préfet, en novembre 1839.


En février-mars 1838, un travail spécial s’organise et va être effectué dans tous les bois du canton d’Aix. Les communes reçoivent alors des ordres afin qu’elles fassent exécuter, dans ces bois, des travaux de préparation, en vue de l’arpentage de tout le territoire cantonal.


Le 26 février 1839, le Directeur des contributions directes de l’Aube soumet à Monsieur le Préfet le projet de distribution des géomètres du Cadastre entre les communes du canton d’Aix-en-Othe qui doivent toutes être cadastrées en 1839.


Deux géomètres de 1ère classe, M. Bruneau et M. Durand, ainsi que deux géomètres secondaires, M. Drain et M. Péricard sont prévus pour la commune d’Aix où ils auront à arpenter 2 325 hectares en 5 500 parcelles.


Les mesures obtenues seront ensuite reportées sur un plan, le plan parcellaire. Celui de la commune d’Aix-en-Othe, qui est l’un des plus beaux du département, comporte 65 feuilles de 1,06 m sur 0,75 m chacune : 7 feuilles d’assemblage et 58 feuilles réparties en 7 sections (Figure 2).


Section A 7 feuilles


Section B 12 feuilles


Section C 10 feuilles


Section D 7 feuilles


Section E 5 feuilles


Section 9 feuilles


Section G 8 feuilles


Le cadastre parcellaire n’est pas constitué uniquement d’un plan parcellaire. Aussi, dans les bureaux, la besogne se poursuit : classification, évaluation, rédaction des matrices cadastrales, inventaires, expertise.


En juin 1840, les tableaux des évaluations des propriétés bâties d’Aix sont terminés. On y apprend que :
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Figure 2 :Extrait de la légende d’une feuille du plan parcellaire d’Aix-en-Othe.







	Dans la section B (Aix, La Vove, une partie de Druisy) se trouvent 2 huileries, 3 moulins et 4 pressoirs.


	Dans la section C, de la Bouillant et Pitoite, 3 pressoirs.


	Dans la section D, où se situe l’autre partie de Druisy, 1 pressoir (Antoine Lange).


	Dans la section E, du Jards, 3 pressoirs.


	Dans la section F, du Mineroy et les 3 Cornées, 10 pressoirs.


	Dans la section G, des Chevréaux et les Vallées, 1 pressoir.





Le classement des terres et leur évaluation par hectare sont également finis.


Chaque commune possède son plan parcellaire4, mis à la disposition des personnes qui ont besoin de le consulter. Ces beaux ouvrages qui ont demandé tant de génie, de travail et d’argent, auraient mérité d’être manipulés avec soin et respect, malheureusement ce ne fut pas toujours le cas. De nos jours, dans certaines mairies, ils sont encore en excellent état ; dans d’autres, ils sont incomplets ou déchirés, ou les deux à la fois.


Une autre réforme mise en application dans le Cadastre napoléonien.


Les anciennes mesures de longueur, utilisées depuis des temps immémoriaux, ne sont plus adaptées au mode de vie de la nouvelle société (Figure 3). Un nouveau système, (encore en vigueur en 2016) est adopté par l’Assemblée Nationale en 1795-1797. Un décret du 2 novembre 1801 lui donnera une existence légale en France.


Cependant un arrêté de 1812 autorise une période transitoire pendant laquelle quelques anciennes mesures pourront encore être employées. Le 1er Janvier 1840 marque la fin de cette tolérance.
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Figure 3 : Feuille de matrice de propriété de 1791 de Rigny-le-Ferron





Désormais les surfaces des parcelles sont exprimées en hectares, ares et centiares. Mais les habitudes seront longues à disparaître. Dans les années 1940-1950, les propriétaires estimaient encore, oralement, la surface de leurs terres et bois, comme autrefois, en arpent, quartier, corde.


Page →, cette feuille nous donne une liste des propriétés que possède M. Décens-Huot demeurant à Aix (Figure 4). Elle permet de situer chaque parcelle, d’en connaître la nature (terre, pré, maison, bois etc.) et la superficie, de savoir à quelle date M. Décens-Huot en est entré en possession et à quelle date il n’en est plus propriétaire. Grâce aux numéros de folios, nous pouvons retrouver le propriétaire précédent et le propriétaire suivant (Figure 5).
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